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La langue 
en fusion
Avec les Personnages de la pensée, l’écrivain 
et dramaturge franco-suisse plonge le spectateur 
dans une pyrotechnie verbale aussi enjouée et vivifiante 
que jubilatoire. Rencontre dans son atelier parisien.
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Les mots parlent. On s’en doutait un peu. 
Mais, à la lecture d’un livre de Valère 
Novarina ou en assistant à l’un de ses 
spectacles, cela devient une évidence. 
Nul évidemment n’ignore que le lan-
gage sert à s’expri-

mer, mais de là à imaginer que 
les mots parlassent comme s’ils 
avaient leur vie propre, il y a un 
pas audacieux. Comme si les 
mots demandaient à être écoutés. 
Comme s’ils étaient animés d’une 
farouche volonté de dire ce qu’ils 
ont sur le cœur, ou de déballer ce 
qui leur passe par la tête. Comme s’ils étaient des 
personnages. Ce n’est pas un hasard si la nouvelle 
pièce de Valère Novarina s’intitule les Personnages 
de la pensée. Ce titre intrigant, l’auteur, rencontré 
dans son atelier à Paris, se garde bien de l’expliquer, 

préférant lui conserver son halo de mystère. « Je 
commence toujours par donner de faux titres à mes 
livres et, à un moment donné, je leur donne un vrai 
titre. Cette fois, l’éditeur a été déconcerté, mais il 
a accepté. J’aime lancer des choses assez paradoxales, 
mystérieuses. » Valère Novarina aime à bousculer la 
langue. En riant, il cite un passage de la pièce où un 
personnage dit : « Je suis, mais je ne pense pas encore.  »

NI DÉBUT NI DÉNOUEMENT
Précisons d’emblée que ses spectacles ne corres-
pondent pas à la forme classique du théâtre, autour 
d’une intrigue avec un début, un développement, une 
fin. S’il y a une intrigue dans ses pièces, c’est celle que 
nous connaissons tous et qui englobe l’histoire de 
l’humanité. L’aventure étrange qui consiste à naître, 
vivre et mourir. En ce sens, l’œuvre de Novarina 
s’adosse aux grands récits de la création, dont il ne 
cesse de livrer sa version sous une forme à la fois 
ramassée à l’extrême, concentrée en quelques gestes 
ou répliques, mais aussi fragmentaire, éparpillée, où 
le détail le plus ténu s’inscrit dans une perspective 
suffisamment vaste pour susciter une dynamique.

Si ses spectacles n’ont ni début ni dénouement 
à strictement parler, c’est parce que, au cœur même 
de la représentation, commencements et fins se 
multiplient en un ballet inépuisable, tels des numéros 
de cirque plus cocasses les uns que les autres, à coups 
d’entrées et de sorties, de naissances et de morts, 
effectuées par une foule de personnages. Ces figures, 
qui apparaissent et disparaissent, portent des noms 
souvent drôles, qui sont tout un programme. Il 
y a Bouche, Oreille, le Galoupe, Bizule, Raymond de 
la Matière, l’Écrituriste, le Bonhomme Nihil ou l’Ou-
vrier du drame… L’inventivité de Novarina dans le 
domaine des noms propres et du langage en général 
est inépuisable. Ce qui ne l’empêche pas de donner 
aussi à ses personnages les noms d’acteurs vivants, 
comme Nicolas Struve, ou décédés, comme Alain 
Cuny, Daniel Znyk, Anne Wiazemsky. Cette profusion 
où se donne libre cours une érudition joyeuse, on la 
retrouve dans la Clef des langues (P.O.L.), son dernier 
livre, où des pages entières de noms se déploient en 
un abondant catalogue. Ces listes ou litanies presque 

infinies sont accompagnées de 
dessins de l’auteur représentant 
aussi des personnages. Le livre, 
auquel le spectacle les Personnages 
de la pensée fait écho, dresse une 
liste vertigineuse des définitions 
de Dieu, fruit d’un patient travail 
de recherche. On y apprend que, 
selon Ambroise de Milan, « Rien 

n’est plus propre à Dieu que d’être toujours », que, pour 
maître Eckhart, « Dieu se savoure », que, d’après 
Nicolas Malebranche, « Si l’on pense Dieu, il faut qu’il 
soit »… Tandis que, sur un ton plus énervé, Rimbaud 
lâche : « Merde à Dieu. » Dans cette série où se côtoient 
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Commencements  
et fins se multiplient en 
un ballet inépuisable, 

tels des numéros 
de cirque cocasses.
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La Clef des 
langues, de Valère 
novarina, P.o.L., 
34 €.

Les Personnages 
de la pensée,  
du 7 au 
26 novembre au 
théâtre de la Colline, 
à Paris (XXe) ; du 
23 au 27 janvier 
à Villeurbanne (69).

théologiens, philosophes, mystiques, poètes et scien-
tifiques de toutes les époques, Novarina livre avec un 
humour délicieux une clé essentielle de sa poétique. 
Lui-même a inséré dans la liste sa propre définition : 
« Dieu est la quatrième personne du singulier. »

L’ALCHIMIE DU VERBE
Sur des étagères, dans son atelier, on trouve une 
collection presque complète des ouvrages des Pères 
de l’Église. Il en sourit : « À une époque, j’allais régu-
lièrement à la librairie la Procure, à Paris, pour y lire 
et souvent y acheter des livres de théologie. Cela me 
passionnait tellement que c’était comme une addiction. 
J’ai même pensé à un moment à me faire interdire de 
Procure, comme les joueurs qui se font interdire de 
casino. » Comme tout écrivain, Novarina est d’abord 
un lecteur assidu et attentif, avec dans son cas un 
intérêt prononcé pour l’alchimie 
du verbe. « Il y a quelque chose qui 
m’intéresse particulièrement et qui 
est très présent dans le spectacle, 
c’est l’ambivalence des mots. Le mot 
“personne”, par exemple, signifie 
aussi bien quelqu’un que son 
contraire, personne. En arabe, le 
mot “espace” signifie à la fois l’es-
pace et le vide. Dans l’écriture, 
chaque syllabe compte. C’est pourquoi on retourne 
toujours au texte, tout comme des musiciens même âgés 
s’étonnent encore d’une partition où ils déchiffrent 
toujours quelque chose de nouveau. » Cet étonnement 
devant les mots, cette perception d’une richesse 
inépuisable de la langue expliquent pourquoi les 
livres de Novarina sont dotés d’une vitalité hors du 
commun. Comme s’ils étaient écrits à voix haute. 
D’où l’impression à la lecture que ces mots n’ont 
qu’une idée en tête : sortir de la page et se dresser 

sur leurs jambes pour se faire entendre de tous. Jouer 
sur les mots, les retourner, les découper, les permu-
ter, les augmenter est l’une des activités favorites de 
Novarina. Comme « n’être et naître », qu’il accole dans 
le spectacle, concentrant en quelques lettres la mort 
et la vie. Ces jeux facétieux, cabrioles, combinaisons, 
métamorphoses, trouvent leur épanouissement dans 
l’espace de la scène, comme s’ils avaient été conçus 
à cette fin, même si l’auteur dit ne pas écrire spéci-
fiquement pour le théâtre. « Je me suis aperçu que ce 
qui m’intéressait surtout dans le théâtre, c’étaient les 
blancs dans la page, le texte aéré, le texte respirant. » 
Rien n’empêche de dire que la scène est une exten-
sion de la page. Un nouvel espace dans lequel se 
déploie le drame d’abord tracé sur la feuille de papier.

Ce qui explique pourquoi Novarina aime tant 
à diriger ses spectacles, dont il peint aussi les décors. 

« Il y a une dimension très maté-
rielle dans le théâtre. Sur scène 
l’acteur est traversé par des forces ; 
un peu comme des flèches lancées. 
S’il y avait un saint patron des 
acteurs, ce serait saint Sébastien, 
traversé par les flèches du langage. 
Il y a une distorsion dans les 
Personnages de la pensée. Il 
y a très peu de phrases normales et 

beaucoup de litanies. L’acteur ne doit pas trop rationa-
liser. Il livre des énigmes. Il ne doit pas être trop conscient. 
Je me souviens d’un soir où André Marcon avait été 
particulièrement bon dans son interprétation du 
Discours aux animaux. Je le vois dans sa loge : “André, 
c’était extraordinaire !” Il répond : “Ah, c’était bien ? 
Pendant toute la représentation, j’ai pensé que j’avais 
oublié de laisser des places à un copain de Saint-Étienne.” 
Cet état de distraction, une distraction féconde, c’est là 
que l’acteur est à son meilleur. » l HUGUES LE TANNEUR
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« Dans l’écriture, 
chaque syllabe 

compte. C’est pourquoi 
on retourne toujours 

au texte. » 
VALÈRE NOVARINA

Lors d’une 
répétition des 
Personnages  
de la pensée,  
au théâtre de  
la Colline, à Paris. 
Texte, peintures  
et mise en scène  
de Valère novarina.
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Soir de Première avec Manuel Le Lièvre

Après Feydeau, Shakespeare ces dernières saisons, Manuel Le Lièvre retrouve la
route de Valère Novarina. En 2007, il était dans la Cour d’honneur du festival
d’Avignon pour la création de L’Acte inconnu. Cette semaine, il sera au  Théâtre
national de la Colline  pour la création des Personnages de la pensée.

Avez-vous le trac lors des soirs de première ?
OUI je le confesse…Mais j’ai un truc qui troque et traque le trac

Comment passez vous votre journée avant un soir de première ?
Je remplis l’espace de vide

Avez-vous des habitudes avant d’entrer en scène ? Des superstitions ?
Nullement

Première fois où je me suis dit « je veux faire ce métier ? »
Je me souviens c’était un lundi
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Premier bide ?
Quatre mois après la coupe du monde de football 98. Nous avons eu droit a un « Et un
et deux et trois zéro » aux applaudissements. Je me suis senti un peu Brésilien

Première ovation ?
En 4ème A au collège Victor Hugo a Créteil, dans un spectacle de fin d’année autour de
Courteline.

Premier fou rire ?
Avec Laurel et Hardy que nous regardions en super 8 en famille dans le salon.

Premières larmes en tant que spectateur ?
Probablement en cours d’interprétation au conservatoire, en regardant mes camarades
travailler.

Première mise à nue ?
Le 03 janvier 1970 vers 10h23

Première fois sur scène avec une idole ?
J’ai eu le privilège de jouer avec le chien REX, qui n’est que l’image d’un clebs, le
07.07.07 dans la Cour d’Honneur du Palais des Papes.

Première interview ?
C’était un matin, par téléphone, pour une radio « en direct ». J’étais en semi-pyjama.

Premier coup de cœur ?
Mon premier coup de coeur est Jacques Weber dans Cyrano de Bergerac à la
télévision, et mon premier coup de coeur bis est Patrick Pineau dans Un chapeau de
paille d’Italie, mis en en scène par Georges Lavaudant au Théâtre de l’Odéon.
6 novembre 2023/par L'équipe de sceneweb Vous aimerez peut-être aussi Faire défiler
vers le haut Cookies et paramètres de confidentialité
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Sacré Novarina

jean-pierre thibaudat

journaliste, écrivain, conseiller artistique
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Billet de blog 9 novembre 2023
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Pour la sixième fois, Valère Novarina retrouve le  Théâtre de la Colline  avec « Le
personnage de la pensée », un spectacle qui se souvient avec jubilation d’autres textes
de l’auteur. En scène, des novariniens patentés et des novices, tous unis dans l’infinie
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jactance. Du bon, du très bon Novarina mis en scène par Valère, meneur de revue.
Jubilatoire.
Signalez ce contenu à notre équipe

Les pièce de Valère Novarina aiment dialoguer les unes avec les autres jusqu’à en citer
des pans pour façonner un théâtre sans fin et sans pareil où le rire est le propre de
l’animal qu’est l’être qui joue à être.

Alors, quelle joie de retrouver le Galoupe, Raymond la matière, Jean qui corde, Autrui et
Sosie, le E muet ou ce bavard qu’est l’Infini romancier. Ce dernier nous arrive dans au
chapitre XXV, l’un des derniers de cette nouvelle pièce Le personnage de la pensée.
Les novariniens (j’en suis, ce n‘est pas un club, ni une association, c’est une maladie
heureusement contagieuse) connaissent bien l’Infini romancier. Il commence ainsi : « 
« Voyez «  dit Jean ; « Soyez attentifs !» ajouta Jacques ; « S’arrêtera-t-il, » demanda
Pierre ; « Oui «  répondit Marie ; « L’arrêterons-nous ? » repris Josette ; « Certainement
pas » répliqua Anne », etc. Anne a raison, Josette. Ces mots et leur suite étaient les
premiers de La chair de l’homme ( POL, 1994), ils allaient ensuite revenir faire un beau
tour de piste dans L’animal imaginaire (POL 2019, Colline 2019). Les revoilà. Avec
coupes et ajouts. Comme un vieux tube que l’on reprend et relance à la demande
général du public...Et à celle des acteurs, des actrices. Car si jouer du Novarina n’est
pas de tout repos lorsqu’il s’agit d’apprendre sa partition de mots, cependant, celle-ci
une fois acquise, la jubilation grandit de jour en jour et les soirs de représentation gagne
le public. Lequel découvre ou retrouve les mots de Novarina avec une semblable
jubilation. Comme nous dit Le Galoupe peu après le début du voyage ( pas loin de
quatre heures avec un entracte) :  « Public, prends courage : la suite est nombreuse ! »
Elle l’est. Nombreuse et joyeuse.

Valère Novarina va même jusqu’à retrouver des personnages de son tout premier texte
 : le couple patronal de monsieur et madame Boucot faisant face à l’assemblée de leurs
ouvriers exploités de « la fabrique de quoi ». C’est dans le chapitre XII titré  « Théorie de
la lutte des langues » . Les temps ne sont plus ceux de ses débuts (année 70), la langue
patronale a changé, Novarina, là, réécrit son texte. Et voici le satané Boucot parlant de
« holding », planing », « jumping » conjoncturing », concurencing »...Louis la grêle, l’un
des ouvriers répondra : « c’est mon parling. Je ne comprends plus rien à rien. Qu’est-ce
que cela voulait dire. Ça voulait dit qui? Monsieur Bouque, est-ce qu’on peut prendre
votre vocabulaire sans vos opinions ». Et le chapitre s’achève par une réplique du Mort
récidiviste disant « froidement »  et avec de lourdes guillemets : « théâtre documenté ».
Et, sans s’appesantir, on passe à autre chose.

Rien d’étonnant encore à ce que l’on retrouve l’Ouvrier du drame interprété comme il se
doit par Richard Pierre, par ailleurs régisseur général du  Théâtre de la Colline . C’est
au Théâtre de la Bastille où il travaillait qu’il avait pour la première fois croisé Novarina
au moment de Je suis en 1991. C’est en 2000 pour l’Origine rouge que Novarina lui
proposa de s’attarder sur scène. Début d’une longue série d’apparitions de l’Ouvrier du
drame jusqu’à aujourd’hui. Chez Novarina les comédiens sont aussi des machinistes et
l’inverse est parfois vérifiable.

Bien sûr, une bonne partie de la garde rapprochée novarinienne est là. Agnès
Sourdillon, Valérie Vinci, Nicolas Struve, Manuel Le Lièvre, René Turquois. Sous sa
direction et /ou celle de Claude Buchwald, ils en ont mastiqué et mâché du Novarina
jusqu’à faire partie de la famille, jusqu’à devenir eux-mêmes, parfois, des personnages.
Certains apparaissent ici en leur nom (le public ne le voit pas, mais cela saute aux yeux
des lecteurs) en compagnie d’actrices et d’acteurs disparus chers à Novarina: Tsilla
Chelton, Bruno Sermonne, Christine Fersen, Bernard Ballet, Pierre Latour, Anne
Wiazemski, Arpad Köti. Tous ceux qui parlent en leur nom sont de formidables bêtes
novariniennes qui boxent les mots par paquets, slaloment de virgule en virgule,
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asticotent conjugaisons et sont rompus aux inventaires. Des manœuvriers du
mouvement scénique qui savent changer de braquet au bas des cols hors catégorie.

Et puis il y a les nouveaux novariniens, la jeune garde. Sous l’œil des aînés, tous ont
foncé tête baissée, se sont enfoncés dans la forêt des mots, s'en sont gavés pour mieux
les déglutir. Mine de rien, de novices ils sont vite devenus experts. Nommons-les
:Valentine Catzéflis, Aurélien Fayet, Sylvain Levitte, Liza Alegria Ndikita.

Et comment, last but not least, ne pas nommer le complice de toujours, le chanteur
compositeur et accordéoniste Christian Paccoud présent de bout en bout et son
supplétif, le violoniste Mathias Lévy.

Bref on baigne en Novarinie. On s’esclaffe, on roucoule, on sourit, on s’étonne, on
s’attendrit devant un castelet de fortune ou un tabouret auquel manque un pied, on note
avec plaisir que les toiles de Novarina désormais ne jouent plus les marioles en
montrant leurs muscles mais se glissent sur le plateau comme des oiseaux, s’attardent
sans s’imposer. La pièce Les personnages de la pensée s’achève hautement en
redonnant vie à ces mots de L’ animal imaginaire : «La parole ne nomme pas, elle
appelle. C’est un coup d’éclair, une foudre : les mots n’évoquent pas, ils tranchent,
fendent le rocher. Le langage n’a rien à décrire puisqu’il commence : il n’y a rien qui soit
plus au secret de la matière, plus proche de la vie profonde de la nature que le mystère
verbal. Le monde est un langage, notre parole s’en souvient. Tu nous a donné la parole
pour t’entendre »  dit l’Ecrituriste. Le « Seigneur » dont parle Novarina en a vu d’autres.
Moins savants et moins drôles. Sacré Novarina !

Théâtre de la Colline  du mar au sam 19h30, dim 15h30 (sf le 12) jusqu’au 26 nov.

Le texte Les personnages de la pensée est publié chez POL, 290p, 18€

Mais aussi :

-carte blanche à Valère Novarina à la Maison de la poésie le lun 13 nov à 20h : Le
monologue d’Adramelech par André Marcon avec Anssi Kartunen au violoncelle,
Pour Louis de Funès par l’auteur, La clef des langues par Dominique Reymond

-Le discours aux animaux par André Marcon, dans le cadre des 40 ans des
éditions POL, les ma 28, mer 29 et jeu 30 nov à 19h, au Centquatre.

-Au printemps prochain paraîtra un « dictionnaire Novarina » aux éditions
Hermann sous la direction de Céline Hersant et Fabrice Thumerel, et rédigé par
une horde de novariniens.
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Valère Novarina crée « Les Personnages
de la pensée », un moment de théâtre
grandiose
A propos de l'événement Les Personnages de la pensée du mardi 7 novembre 2023 au
dimanche 26 novembre 2023 La Colline - Théâtre national Suivez-nous pour ne rien
manquer sur le Théâtre

Inscrivez-vous à la newsletter
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ValèreNovarina met le feu àla langue
Le metteur en scène livre , au Théâtre de la Colline , à Paris, un plaidoyer pour la souveraineté du verbe
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tiquement offensifs de cet

automne parisien . « La parole ne

nomme pas, elle appelle », conclut
un des personnages .

JOËLLE GAYOT

Les Personnages de la pensée ,

publié aux éditions

Texte, peinture et mise en scène

Valère Novarina . Avec Valentine

Catzéflis , Aurélien Fayet , Manuel

Le Lièvre , Sylvain Levitte , Liza

Alegria Ndikita , Claire Sermonne ,

Agnès Sourdillon , Nicolas Struve

René Turquois , Valérie Vinci.

Musique Mathias Lévy
et Christian Paccoud .

Jusqu'
au

26 novembre , au Théâtre

de la Colline , Paris 20e.

Claire Sermonne , Aurélien Fayet , Nicolas Struve , Valérie Vinci et René Turquois , au Théâtre de la Colline , le octobre .
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VALÈRENOVARINAL’ÉTERNELAUDACIEUX
AUTHÉÂTREDELACOLLINE,
LEPOÈTEDRAMATURGE
ENCHANTESONPUBLIC
AVEC«LESPERSONNAGES
DELAPENSÉE».UNFESTIVAL
DULANGAGEDONTON
RESSORTLATÊTEÀL’ENVERS.

ANTHONYPALOU apalou@lefigaro.fr

L
aissez-vous dériver dans

l’« archipel » Novarina,
laissez-vous prendre dans le

filet de son théâtre mosaïque

où fulgurances riment

avec abondance, aphorismes avec
paroxysme. Dans ce lieu de magie, le

langage se met à vivre à travers une

multitude de personnages ou plutôt des

concepts personnages. Ainsi, dans sa
dernière création, nous croiserons

l’Écrituriste, l’Illogicien, le Galoupe, le

Bonhomme Nihil, la Citoyenne lambda,

des Anthropodiens tenaces et des
Trans fongiens, Monsieur et Mada-

me Boucot (un vieux couple), etc. Voici,

malgré les apparences, une tragi-comé-

die étroi tement organisée et le specta-
teur sera récompensé s’il passe la bar-

rière de la première demi-heure, cette

demi-heure pendant laquelle il peut se

demander, légitimement, ce qu’il est
venu faire là. Alors un conseil : ne

quittez pas la salle, SVP, des surprises,

des prouesses et des grands écarts

verbaux vous attendent au tournant.
Sur la grande scène de La Colline,

deux toiles blanches - qui semblent

attendre les coups de pinceau du

peintre - forment la géographie du
plateau en forme d’atelier. Espèce

d’espace modulable.

À gauche, il y a une vieille mobylet-
te, au centre, un tableau du dramatur-

ge, une toile qui représente, si notre

vue est bonne, une île baignée dans

l’ocre d’une arrière-saison. Bientôt
des tabourets, pupitres ou escabeaux

serviront la parole. Oh, elle n’est pas

commode à résumer, cette pièce, et

c’est ce qui fait tout son attrait. Même

si elle peut apparaître parfois abstruse,
elle a une véritable mise en scène (de

l’auteur).
Le sujet ? Il serait vain d’essayer de

résumer ce spectacle en dehors de sa

structure et de son langage particulier,

un langage qui brûlerait les mots. Ici, le

verbe se fait chair et il danse. Il bondit,
rebondit, s’agite, s’écartèle, se tord et

se mord. Sous la plume de Valère

Novarina, il se fait cirque. Trapéziste ou

jongleur, indomptable dompteur. Il

s’agirait d’une suite de parodies, mor-

ceaux de bravoure. On passed’un sujet
à l’autre avec légèreté et vivacité : Dieu

(l’auteur pense qu’ « “Il” est la qua-

trième personne du singulier » ), les nou-
velles sciences, le peintre et son modèle

ou encore la question du genre…

Scène culte
Chez Novarina, les idées viennent en

parlant. Il construit des conversations

comme on construit des sculptures et

parfois de la matière surgissent des

choses insoupçonnées. Ainsi ces scènes
remarquables où un philosophe misan-

thrope, Raymond de la Matière, habillé

comme un écolier tout droit sorti un
bahut anglais, débite des pensées du

genre : « L’humanité est le seul animal

sur terre qui se défend ensecrétant l’hor-
mone du langage (…) Le langage est une

substance chimique. Si Dieu nous l’a
laissé, c’est simplement pour régler nos

comportements animaux. » Ou encore
cette scène - sans doute le moment le

plus époustouflant de ce spectacle - où
l’Infini Romancier, interprété par un

Sylvain Levitte survolté, nous annonce
qu’il va lire les 652 premières pages du

livre dont il est « l’autricier ». La scène

deviendra, à n’en pas douter, culte. Ici,

tout se déchiffre et le critique aura at-
teint son but s’il a pu donner au lecteur

l’envie de surmonter l’irritation de cer-

taines longueurs.

On contemple un spectacle de
Novarina comme on regarde un film de

Godard (un autre Franco-Suisse), un de

ses films des années 1980, sorte de

papiers collés. À ceci près que chez le
dramaturge, tout est jubilatoire. Du

haut débit servi par descomédiennes et
comédiens athlètes de la parole. Des

anciens de la galaxie novarinienne et

des nouveaux qui s’y sentent déjà

comme chez eux. Toutes et tous sont
sur un pied d’égalité. Ce que nous

chuchote en fait Valère Novarina est

fort simple : le théâtre est une affaire
joyeuse et sérieuse. Si nous devions

résumer son art torrentiel en six mots :

poésie, calembour, comique, insolence,

peinture et musique. Son grand talent ?

Avoir su, depuis cinquante ans, se
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forger, pour les combiner, des outils qui

sont d’une merveilleuse précision

horlogère.
Les Personnages de la pensée ,

au Théâtre de la Colline (Paris 20 e),

jusqu’au 26 novembre. Tél. : 01 44 62 52 52.

www colline fr

Agnès Sourdillon (à gauche)
et Sylvain Levitte dans Les Personnages
de la pensée, la nouvelle création
de l’auteur et metteur en scène genevoi
Valère Novarina (ci-dessus) .
TUONG-VI NGUYEN; HUMA ROSENTALSKI
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Les personnages de la pensée

Théâtre 16 novembre 2023 byAnnie Chénieux

A La Colline, la dernière création de Valère Novarina fait la fête à la parole et au
jeu

Avec l’auteur et artiste prolixe Valère Novarina, la parole est à la fête, mais que
serait-elle sans ses merveilleux interprètes ? La troupe réunie a de nouveau fort à faire
avec ce foisonnant amalgame de mots qui rebondissent et rebondissent sans cesse au
long de variations labyrinthiques. Heureusement, ils sont là, ces personnages pour se
rattraper à du tangible quand la parole n’en finit pas de nous égarer. Devant les toiles de
l’artiste, à l’occasion les traversant, debout sur un tabouret ou autre promontoire, chaque
personnage arbore son langage comme son identité. Déjà, leurs noms sont tout un
programme, il y a L’Ecrituriste, Jean Mange tout, L’Homme entendant son reste, Le Mort
Récidiviste, d’autres encore et aussi le professeur Raymond de la Matière, échappé de
L’Acte inconnu. Tous les comédiens sont des experts du parler Novarina, qui vont faire
déborder le temps, et le vocabulaire, et la grammaire aussi.

La lettre U en vedette

On ne compte pas les scènes qui se téléscopent en un kaléidoscope surréaliste, de
l’essaim de chiffres du Charivari au Lancer des temps, aux Cinq philosophes à l’étroit
dans une seule boîte, etc. à la Disparition de toutes les choses une fois dites, pour finir.
Certaines séquences égratignent l’époque actuelle, son matérialisme, son indifférence
ses jargons et autres anglicismes. Autant dire que la balade est riche, voire roborative,
poétique et ludique, à l’instar de l’apparition de Samuel Le Lièvre, bienvenue, qui crée
un appel d’air avec sa proposition de remplacer toutes les voyelles par U, et d’en faire
aussitôt une démonstration irrésistible de drôlerie. Autre morceau de bravoure, le flot de
paroles débitées en un récit hallucinant de virtuosité par Sylvain Levitte, L’infini
romancier. Loin de la tyrannie des mots, Novarina les célèbre haut et fort.

Les personnages de la pensée                    * * *

La Colline, 15 rue Malte-Brun, Paris 20e. Tél. 01 44 62 52 52. www.colline.fr
Jusqu’au 26 novembre. TNP Villeurbanne, du 23 au 27 janvier 2024, Maison des
Arts du Léman, Thonon-Evian le 30 janvier.

(photo Tuong-Vi Nguyen)
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L’épopée joyeuse de Valère Novarina

© Tuong-Vi Nguyen
Scène•

Le grand retour de Valère Novarina à La Colline

Par Hugues Le Tanneur
16/11/2023

Ils sont nombreux et ils ont tous leur mot à dire. Sur la scène du  théâtre de la
Colline  à Paris, Les personnages de la pensée prennent corps et vie usant et
abusant avec délices des subtilités du langage.

Elles s’appellent Bouche et Oreille. Leur dialogue a la saveur de ces chroniques
anciennes prisées par Charles-Albert Cingria. Il y est question d’un peintre, un certain
Troppmann, surnommé « l’assassin aux pinceaux ». Un jour voulant approcher au plus
près la vérité des souffrances du Christ sur la croix, Troppmann plonge un poignard
dans le sein de son modèle « et, tout palpitant d’enthousiasme, de terreur, achève
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rapidement le tableau de l’agonie de sa victime ». Ceci n’est que le début d’un dialogue
intervenant vers le deuxième tiers du formidable Les personnages de la pensée,
spectacle où la langue en émulsion de Valère Novarina est servie à la perfection par des
comédiens équilibristes rompus aux prouesses verbales et autres exercices de haute
voltige de ce théâtre acrobatique. Les mots, dirait-on, ne tiennent pas en place dans
cette suite apparemment inépuisable d’effusions où le langage donne l’impression de
s’être libéré de toute contrainte, comme s’il avait pris son indépendance. 

En réalité tout cela est au contraire très organisé, géré au millimètre  par un auteur et
metteur en scène qui est aussi un dompteur. Ainsi pour revenir à l’échange entre
Bouche et Oreille, les deux comédiennes qui racontent la chronique sont régulièrement
coupées par les interventions d’autres personnages. Ce qui se passe alors rappelle
l’univers du conte car à chaque interruption, debout sur un piédestal, silencieuses, le
corps figé, elles deviennent comme des statues ou des mannequins, à la fois là et
absentes. Si ces ruptures intempestives retardent le récit créant ainsi une attente, leur
effet, souvent comique, est aussi de basculer dans un autre niveau de discours ; à la fois
contrepoint et commentaire, parfois sans rapport direct avec le récit initial. On pense
alors à des enfants qui s’interrompraient les uns les autres tout à trac sans souci de ce
dont il est question, simplement parce qu’ils ont envie de prendre la parole. On pense
aussi à un entrecroisement de routes, carrefours labyrinthiques par lesquels on ne
cesserait de passer et repasser. Mais pour aller où ? « Nous voudrions savoir qu’est-ce
que la langue et où elle va ? », interroge un personnage. Et de jouer derechef sur le
double sens du mot « langue », à la fois celle qu’on parle et cet appendice physique au
milieu de la bouche qui justement sert à parler. L’étonnement qui est aussi un
émerveillement devant les capacités infinies du langage est au cœur de ce spectacle
construit sur le modèle d’une revue de music-hall où les numéros parfois chantés
accompagnés à l’accordéon se télescopent allègrement. 

Il suffit, dirait-on, de tirer la langue pour qu’elle s’allonge indéfiniment, se déroulant et
s’enroulant autour d’elle-même avec pour vecteur ces figures aussi tangibles qu’irréelles
– « personnages de la pensée » – campées par les acteurs. Ce cabaret du verbe, en
vérité très physique, relève aussi du pot-pourri où l’auteur redonne vie à quelques
moments emblématiques de son œuvre, parmi lesquels des séquences tirées, entre
autres, de L’Atelier volant, du Discours aux animaux ou de L’Opérette imaginaire – avec
en particulier ce tour de force désopilant, l’énonciation d’un roman entier concentré en
une suite ahurissante de verbes d’opinion. Intense, drôle et profond, un spectacle
admirablement construit et joué. Le théâtre de Novarina à son meilleur.

Les personnages de la pensée, de et par Valère Novarina, jusqu’au 26 novembre au
théâtre de la Colline , Paris (75020). Puis du 23 au 27 janvier 2024 au TNP,
Villeurbanne ; le 30 janvier à la Maison des Arts du Léman, Thonon-Evian-Publier.
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«Les Personnages de la pensée» de
Novarina : n'oubliez pas la parole

Dans cette pièce spirituelle, Valère Novarina s'amuse avec le langage au fil d'une
multitude de scènes où le décor se meut en un espace saturé. par Laurent Goumarre

«Assez de paroles : des mots !» La déclaration sera débordée et inversée ; en trois
heures de spectacle, Valère Novarina explose et expose – on y reviendra – sa langue
dans tous les sens et inversement avec les Personnages de la pensée . C'est le retour
de l'auteur franco-suisse au  théâtre de la Colline  à Paris, qu'il pratique depuis plus de
vingt ans, en six créations pour des textes qui disent, persistent et signent la croyance
en la Parole. Le théâtre en est sa liturgie, et sa nouvelle création ne raconte pas autre
chose, cette fois en une suite de 22 scènes, tableaux, soties, appelez-les comme vous
voulez, interprétés par sa bande d'acteurs, ses dix apôtres devrait-on dire – plus un : le
régisseur Richard Pierre, qui prend sa part de la pièce –, totalement dévoués à porter
sur le plateau la bonne et belle parole du maître. Et ils et elles sont prodigieux à faire
entendre une langue qui attrape tout ce qui passe, s'invente quand les mots manquent
au vocabulaire.

«La quatrième personne du singulier»

Ça peut paraître abstrait, ça ne l'est pas. Le verbe s'incarne dans des scènes où le
burlesque côtoie le sermon, où la fantaisie ne fait pas l'économie du prêche sentencieux
: «Dans notre langue – si tu veux bien, comme les Latins, ne pas distinguer le u du v – il
y a une anagramme du mot “Dieu”, c'est le mot “vide”. Dans toutes nos phrases, Dieu
est un vide, un mot en silence, un trou d'air, un appel qui permet à l'esprit de retrouver
souffle et mouvement.» Plus loin, dans une énumération des définitions de Dieu,
signées Lacan Louise Michel , Sartre, ou Spinoza, le maître s'autocite : «Valère
Novarina avance que Dieu est la quatrième personne du singulier.» Amen !

Singulier, Novarina l'est sans aucun doute, et ce statut il le doit à la «spiritualité»
fondamentale de son théâtre qui appelle, selon les mots du personnage Personne «le
règne de la parole et non la tyrannie des mots», et formule tous les sujets : la mort, le
genre… Le politique aussi ? Oui, la lutte des classes dans une scène qui met en place la
«théorie de la lutte des langues» où face au patron Monsieur Boucot, l'ouvrier Trigaline
assène : «Mister Bouc, je n'ai plus toute ma langue à moi : alors je vais parler avec les
dents !»

Abstraction pénible
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Il y a une puissance comique chez Novarina, délirante, mais elle ne masque jamais une
dimension profondément autoritaire dans la virtuosité, l'interprétation des mots, leurs
faux-semblants, la création d'une autre grammaire. Parce que cet homme, cet auteur a
quelque chose à dire, et qu'il va mettre tout en œuvre pour le faire entendre. C'est sa
croisade, son chemin de croix. Qui l'aiment le suivent. Mais le doute s'installe, même
chez ses plus fidèles disciples, quand il veut aussi le faire voir dans une pose-dépose
exposition à vue de ses toiles à l'abstraction pénible. Au départ le décor est blanc, signé
de deux immenses toiles vierges en fond de scène, avec sur le mode du rébus, une
bicyclette à jardin, une sculpture de chien à cour ; il va bientôt être saturé de tableaux
gesticulés qui auraient dû rester à l'atelier et de peintures-vidéos narcissiquement
expressionnistes. Résultat, ça brouille l'espace, ça empêche la pensée.

Les Personnages de la pensée , texte et mise en scène de Valère Novarina, jusqu'au 26
novembre au  théâtre de la Colline , à Paris. Du 23 au 27 janvier au théâtre national
populaire de Villeurbanne (Rhône). Le 30 janvier à la maison des Arts du Léman à
Thonon-les-Bains (Haute-Savoie).

Pour aller plus loin :

Dans la même rubrique
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L’hymne à la
joie de Valère
Novarina
SCÈIMES Au théâtre parisien de La Colline
avant ViUeurbanne et Thonon-Les-Bains,
L'écrivain franco-suisse offre avec «Les
Personnages de La pensée» une épopée
géniaLe, foLLement athLétigue et farceuse

ALEXANDRE DEMIDOFF,
DE REFOUR DE PARIS
¥ (Salexandredmdff

Le eerveau de Valère Novarina
est un cosmos et il vous y pré
cipite. Au Théâtre de la Colline
à Paris, cet auteur inclassable,
lecteur de saint Augustin et
admirateur de Louis de Funès,
offre avec Les Personnages de
la pensée (P.O.L) une cavale de
trois heures et demie gamine
et savante, farceuse et litur
gique. Ses comédiens, géniaux
- et on pèse ici cette épithète -,
endossent cette langue comme
le dompteur revêt son costume
avant de pénétrer dans la cage
aux fauves. Ils caressent son
mystère, acèrent sa drôlerie,
apprivoisent ses démons.

Mais qu’est-ce que ces Person
nages de la pensée? Une nouvelle
épopée langagière comme Valère
Novarina les affectionne depuis
un demi-siècle. L’écrivain né à
Genève n’est pas pour rien le fils
d’une comédienne - Manon Trol
liet - et d’un architecte, Maurice
Novarina, qui a peuplé d’églises
et de théâtres la Haute-Savoie.
Son œuvre est une échelle bran
lante dressée vers le ciel, une
enquête sur Dieu - qu’il ne se
lasse pas de définir, convoquant
à cette fin le marquis de Sade
comme André Breton ou la mys
tique Madame Guyon. Mais elle
est aussi l’estuaire de notre pré
sent, de ses rhétoriques boursou
flées qu’il détourne, de ses actua
lités funèbres qu’il allège.

Sortir du cadre, tel est son
credo. Pas de psychologie chez
l’auteur du Drame de la vie (Ed.
P.O.L) où il engendrait 2587 per
sonnages. Pas d’intrigue non

plus. Au cachot, Aristote! Mais
des événements en cascade, le
verbe déchaîné en action. Ses
acteurs n’incarnent pas Sca
pin ou Hamlet, mais le verbe.
Ils lui prêtent leur diaphragme,
leur gosier, leur bouche. Ils
deviennent la parole qui court
à travers le temps. Voyez com
ment elle prend son élan ici.
Un défilé, une manif: en guise
de slogans, une demi-douzaine
de protestataires lâchent des
suites de nombres, un chapelet
de chiffres. L’infini comme hori
zon révolutionnaire.

«Les chiffres sont
l'excrément du temps»

La comédienne Agnès Sourdil
lon, pince-sans-rire comme un
enfant philosophe, vous prévient:
«Public, prends courage: la suite
est nombreuse.» Les banquets
de Novarina sont dispendieux,
c’est leur grâce. «Personne»
nom d’un locuteur - déclare:
«Les chiffres disparaîtront. Les
chiffres sont l’excrément du
temps [...]» Déboule alors «le
mort récidiviste» sur un cha
riot de morgue: «N’y a-t-il point
quelque danger à contrefaire le
mort?/A quel âge dois-je quitter
mon corps?/Je m’éteins. Temps,
achève-nous.» Deux répliques
plus loin, Tire-La-Ridelle pro
clame: «Mort à la mort! »

Dans cet échange, l’ombre du
Malade imaginaire de Molière.
Et un fameux «Mort à la mort»
qui est la devise de Valère Nova
rina. La suite est un florilège de
son art, des morceaux déjà vus,
mais réapprêtés. Devant une tri
bune défllent des grognards de
la politique. Ils crachent leur
discours mité: une langue de

Nombre de mots : 878
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jteur Valère Novarina. (paris, 31 octobre2023/tuong-vinguyen)De gauche à droite, les comédiens Claire Sermonne, Aurélien Fayet, Nicolas Struve, Valérie Vinci et René Turquois. Tous prêtent leur diaphragme, leur gosier, leur bouche au verbe de l'at
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sa matière, avec des chansons
à l’accordéon à pleurer. En apo
théose, la merveilleuse Claire
Sermonne, notre guide dans la
jungle novarinienne, célèbre la
parole comme principe élémen
taire: elle est, pour l'auteur, la vie
même par-delà l’humain.

Avec sa noblesse d’infante et
sa robe de voyante, Claire Ser
monne est «l’écrituriste». Elle
se faufile entre les toiles de
Novarina qui modèlent l’espace

comme pour cartographier un
cratère originel. Elle donne la clé
d’une œuvre où tout est joie, joie
irréductible à une cause, comme
l’énonce le philosophe Clément
Rosset dans La Force majeure
(Les Editions de Minuit). Ce
théâtre est une digue contre le
malheur. II est jubilation. m
Les Personnages de la pensée, Théâtre
national populaire de Villeurbanne, du
23 au27janvier;Thonon, Maison des
arts du Léman,mardi 30janvier.

Pas de psychologie
chez Fauteur.
Pas d’intrigue
non plus. Mais
des événements en
cascade, le verbe
déchaîné en action

bois en copeaux. Plus tard, on
assiste au retour de l’impayable
«Raymond de la matière» alias
Manuel Le Lièvre. II faut l’en
tendre déclarer, cravaté comme
à la Sorbonne mais en culotte
courte comme à l’école enfan
tine: «Mesdames et messieurs,
je vous préviens d’emblée: je suis
hostile aux choses, je suis un
ennemi de la nature, un adver
sairede Dieu [...]».

Ce Manuel Le Lièvre est un ath-

lète de la pataphysique. II est le
texte transmuté en folie sous le
regard-baïonnette de son assis
tante - Agnès Sourdillon -, il
dévale le fleuve des théories,
il est le coït de la langue et sa
petite mort, il est bestial pour
tout dire. Comme l’est plus tard
Sylvain Levitte jouant «Tinfini
romancier», petit marquis des
lettres parisiennes déroulant
«les six cent cinquante-deux pre
mières pages d’un roman dont je

suis Tautricier.» II introduit les
répliques définitives de Jean,
Josette, Marie-Ghislaine etc.
Dans votre fauteuil, vous jouis
sez de cette tentative d’épuise
ment du langage.

Une guide dans la jungle
novarinienne

Souvent aussi, on est boule
versé, tant Valère Novarina,
secondé à la mise en scène par
Céline Schaeffer, sait moduler
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